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•!• »• voir. bMB Bulcri «oi n? 
lé* à oefeto affaira. I^i loeation dont 
voM m« Daries ■ été «tteeta^ par M. 
Pi0HrïiO< QtLi n'cBt poor moi qu'une 
TCABUOH (le TiiUciatnrc. 

• I] V a qa#lqafla ioar*. doo«. pm 
arairt N\>él. M. Pùra^rlio. pi4t«xt«nt 
■a Mvitlfiit nrrma mn calorif^n (1« 
M BaiMjn de S«rrax, DM deouutda si 
if «orb^ntiraia à lai Iou«r ma villa. 
!r<h«upADt r*i «ett» maJHon, lans dé 
fitii«e. T« Br Tia pas d'iDCoavéoirat à 
donner nntisfastion à M. PifnurUa. la 
ktntion fTit vamée po«r nM durée de 
15 ioar^ et l* prix fonreon fnt aepuit- 
té auiiitût. 

» J« a* paaû ph« à «elée InMtioa, 
qnaad tm janm émitm* à 1» Intan 
d« JonrnaTiz rdataoi !«■ miCaite de 
SUn^. ^ fus tnçip^ d« Toir La 
Volonté mài^e 4 ee aeaodale. 

» Uoa looaUiire ayant éU préeiaénient 
rédaetcar à ee ioamal. des doutai me 
primt ak>i« et aositôt. bien qo« rien 
n'aU pq m« laiwvr même «nppoeer qne 
l'oeepoe avait «bereÉié aàile dans ma 
vU)&. je me ivodia à la SânU tétA- 

raie, afin d'T faire mte déelantkm 
faisant part des eonpçoaa qai m'araient 
frapDée.  » 

La démission de Hi Dafimier 
Pirin. S janvier. — A la nlte da 

Couull (Je Cabinet, M. Dalimler, ml- 
■ ifltre àv^ Colonies, a adreisé ea dé- 
■ili'!>lr>ii à M. Cbantcmps. précMent du 
Conseil- 

Le Coneeil des miai*tree rècl«Ta 
mardi la ^aeetlon de la ineccealoD. Ses 
frtftfMm» rt'ft"Vn-«. ronrr.",:i iit être 
l> 'A.Auiit'u<t<ut a^sur^s par un minis- 
tre du Cahinft qnl srralt chariré de 
rinWrim du mlnlt^t.'re Jos Colonie». 

La lettre de dindidom 
du nunistre de$ Colemes 

Voici If trxtc de la lettre de d6iiiie- 
alun d« ^I. Dailmier: 

« Mon cber Préaident et ami. 
> J'araU pour derolr de eoomettre 

à l'examen de me^ collèsnes do Ooft- 
▼eniemeat lei faits qui m'étaient re- 
prochés. Le Conseil de Cabtaiet a tena. 
après mc4 ezpUcalions, à rendre un 
kommage nnanlme â l'entière correc- 
tlon de mon atUtade. 

» Je me sula adre<ts^ à la seule con- 
•cleoM de mes coIl(^;:iios et ceax-cl. 
ayant enteoda mon exposé et la lecture 
de tons tes documents, m'out fait 
ptetswnent Justice. Ils ont répondu de 
la aorta, et d'une manière déilîlTC, fi la 
eaaparne dont J'ai ét^ l'objet. J'ai 
doB« reçu le oAmol^nage le plnc lodls- 
cittabto. dans cette affaire, qn'aacnn re- 
proofre D« ponralt m'Mre adressé. 

» Fort d'une confiance si nettement 
exprimée et pouTsnt. dès lors, et dési- 
rant reprendre ma liberté. Je TOU«I oflfre 
ma démission. Je ne re^x pas rlsqner, 
en «ffct, <7De les actes du ministre du 
TraraH de 1932 soient reprcK-bA» même 
feifmtoment. k    Totrc    groavemement. 

▲préa TOUS, Je Ueni à répéter qu'à 
aucun mènent TOUS oe m'ares de- 
mandé (^tte démisilon. 

» En TOUS priant de l'aocepter. J'ai 
i coeur de TOUS remercier de la par- 
faite loyauté qne TOUS avez t^ODBtam• 
ment montrée, comme )e TCOX remer- 
cier mes eoUèftues d« l'estime, dont, 
unanimes, lia Tiennent de me donner 
l'éclatsnte prenre. 

» Veuille» agréw. mon cher Prési- 
dent et ami, l'expression d« mon cor- 
dial d^onemeut. 

*  (Slffuéi : Albert Dalitnfer. s 

La   réponse 
du président du Coiuetl 

M. CnmlUe Cbnutemps s répondu en 
cfi termes: 

< Mon cber CoUècue et ami, 
» Au cours du Conseil de cet'après- 

midi, nos collèfTuei ont été unankmes, 
apr^s avoir enlenda TOS erplkratlon^, 
a pendre ave* moU Justice à TOtre 
entière bonne fol- 

> A l'issue de ce Conseil, TOUS estl 
mez qu'ayant pleinement défar^ vo- 
tre responsabilité morale, TOOS aves le 
deTOlr de reprendre votre liberté poli- 
tique aân de vous défendre contre d'in- 
Jnstes attaques. Je ne puio. en regret- 
tant TOtre dérision, que m'Uwdlser de- 
vant lee motifs qui TOUS I'lnspdrent et. 
en acceptent de transmettre votre dé- 
mission iu chef de TEtet. Je tiens à 
vous 8ssar*r une fols encore de mon 
amkale estime. 

» Veuillez croire, mon <<ber collègue 
rt ami. ft me« sentWnents eordlsux. 

(Slffnél : Camille Chaotempa. » 

profondloa pour étabUr la «Itoattoa t- 
■aaelèra 4a U. Tiwier aTant et apf«« 
•on «nt>«e an Crédit anoDiclpal de 
Bajonaa ; 

3* Procéder au mêmes taiveaUca- 
^ons sur )« altvfttlon financière da U. 
Otrat «1 KHI modifications qn'eBe a 
; u subir do IT janvier 1030 Inson*» 
0* >oor ; 

3' Becbercher exactement la pro- 
vf'nance d*s fonds avec lesquels M. 
Garât a versé une somme Importante 
nécessaire a la main levée de la eaisie- 
ATét qtil a frappé son Indemnité par- 
lementaire ; 

4* RMibarcher s'U n'a pas fait, no- 
tamment hors de ht région beyonnel- 
sr, des placements bypotbécaiires Im- 
portants et la provenance des fonds 
qn'il a pu ainsi employer y>. 

Dans sa 2* lettre. MM. Jean Cbarles 
Lerrand et Delma* récMment lee noms 
de tone ceux qui sont Intervenoe dane 
;?s aaissnnents  de  Srarl«ky : 

c II est indispensable a la manlfea- 
tation de la vérité et fl In défense de 
Tlssler, déclarent-llA notamment, que 
tous cetix qui ont eu ft Intervenir dane 
les aglasements de Stavlsky soient 
fonnas. Ainsi le rAle de Tlssier pourra 
être exaetnnent déflni. L'inculpai Ion 
rt l'amstatlon de Garât constltnent 
une première ml«e an point Mais 11 
résulte des conver^allona qite pon- 
v-Ient avoir eu Tlssler et Stavisky, 
fine d'atrfrea personnaces pourraient 
ff.umlr dee renseignements Intéres- 
».jnts et prêcher la nature de leurs 
r-i.itlons avec Stavlsky. 

» ioumaMe Roobfllx  sa 

€ StavJMky s'est smddé!^ 
ce n'est pas posâkU > 

s'écrU Tismer 
TMte l'après-mldl, la (osla « sta- 

tionn* devant la demeure de U. Qaiat. 
C'était Tine foui «pleine de caloa, aavs 
réaction méridionale. 

A 17 heures parvint la nouvsKe du 
suicide de Stavlsky a Cbamonlx. 

EUe prDToqna molna d'àmoUna mie 
l'arresUHon de U. GaraL 

t^ puit éuit tombée depuis Vrng- 
t*mp» quand M*' Jean-Cha rires Le- 
grard et André Delmas se rendirent à 
la prUon afin d'annottcer ft Tlaster 
qu'il serait confronté demain, a IB heu- 
res avec M. Oarat. Ils ne pouvaient 
natureUement. faire autrement que 
d'annoncw rieur client le tnlelde de 
StaTleky. A cette nouvelle, le directeur 
dn Crédit mnnicihal bondit: 

— Stavtaky B'eat euleWé Un hom- 
me comme lui,  ee  n'est  pas  possible! 

Et a ta sortie de la prison, les deux 
(ïéf ensenre ont exprimé leur surprise du 
suicide de Stavlsky «n ral»n du c%. 
ractère de l'homme. 

Denx conseillers mumàpaux 
démissionnent 

MM. Durand et Audlbert, couseil- 
lers mnnlch>anx de Bayonne, ont en- 
voyé leur démissior de leurs fottctlons 
munk-lpal^s a la sojs-préfecture. D'au- 
tres démieslona sont prévues. 

Le Conaeil s'eat nnanimeneot rslUié 
à l'eoMOtile de eas aimeBtians. 

M. C%ant«m|N ^ ■omite fût eonna!- 
tre ou'U éuit vfcoltt 4 aeeevrtar dès 
Tcudi la diaras^oQ tanmUtata dee iater- 
peltatioaa   dépcaé*   snr   Taftaire   de 

Baranne et a exposé lee rrandas Uanaa 
daa èUmnUoam qn'U se propoee da 
faire iwmi ta Cbambre dea àipntéa. 

M. Dalifflier. miniatre dea Cokmies, 
a tenu alors à exphquer son rftto ^na 
e«t« affaire où il a été mia «n c»aae. 

- LE PLUS GRAND PONT DU MONDE - 

M. Anèé Hesse ne serait plus candidat 
à la vice-présidence de la Chambre 

Paris. 8 janvier. — C'eat mardi que 
le Parlement rrprend ses travaux, au- 
enn d*at ne pouvant récl«n«ntaire- 
œent *tre enjracé avant le rencnvelle- 
m^ut d;i Bureau et son inswUalion, la 
M^anM k la Cbiirf re eomme au Séoat 
sTft exciusivemeiit eoniaerée à ces 
oi»ération». 

n tte peut (lonc v avoir de discns- 
RHvi publique à la Cliambre qua jeudi. 
ni,riië le dL««^'Urs (louv^rturc o» '« 
Srtirion <rie prononcera le président, 
M. Uouisson. .Innt la rléJectioo ne fait 
auCTin doute. Cwt alors, aprèa la fixa- 
tion de l'ordre du iour. oue s'enerarera 
U débat «or l'affaire de Bavonne. Les 
dépiUiés oui se trouvaient, oe eoir. an 
Palais-Bourbon out appris avec sat'.*- 
fuenon le cf>Dtenu dra eororauniqu^ «ur 
.» Consfil fie Cabinet et particnli*re- 
Tiif'it la de^-ifiion t>u GouTernement 
li'si-^^pter (1*^ icudi ie débat eur 
l'alTsire   ^t^viskv. 

1)^3 ùen.ain matin eommuneeront '<* 
«'•iinkone de cTijur>es où le* principaix 
éni-.KU« d- l'affaire wro;t évooués. 
M. lV>iuiaure. .i^juté rafiical-eocialiMe 
(V l'tris. tf nrf^mwcrait de fournir au 
ffroope rntlicai-àficiaiiste •i''3 expUca- 
tif'Ua snr »« relation.* avf^c Stariskv 
.I.jtit  il  fnt plnsieurt fo * l'avocat. 

M. H<*»je. (léuT^tè rnflieal-«>cia!i^te. 
O'ii (leva.t iilflii">r 'e 26 iaurier rour 
Stavlukv *»t (lui. éirsnt r (y-préâiiîerrt 
l'e la riismhre, **r trouvait somnis au 
rt^noM-IIeinont de tlemair.. ne se repr*- 

sent«« pent-étre pas parmi lee eandi- 
,   nrt"*  TW^'T  le  rem- 

M. AiNDRt HESSC, 

vice-prétiJent    radical-iociali$ie    de    la 
Chambre, qui pretettt contre Taccuialion 
d'avoir, en 1920, fait mettre Slavttlfy m 

liberté provisoire. 

T^Iflcer. On cite rc'Is de M. Miellet 
■(Hetfortl et de M. Chammard *iui fut 
•i'aai dernier candidat edntrf ^^. Hesse. 

Après l'arrestation de M. Garât, député-maire 
de Bayonne 

Ka^onoe. « >Bnvier. — IJI ville e»t 
ta éiuot. Dt'j^. dânk lu null. Jusqu'à 
Il b du matiu. des grouiH.': d'tiabitsuts 
jr.ilert rouimctiié iiaQ> '.i-t- rues, dan» 
<e» csftn iliiit li-s [xatruiis oubliaient 
. iiture tie la fcruirturr. la nourelle de 
irtrmiiailon rie leur maire, leur repré- 
■^^ tant «a l'arleruent dei.uis inio. U 
■(Li|)éLii lii'U %e UsJit t'Ur touii les vlttn- 

— On a de lu peli:e. Men stir, disent 
'^.ans l'fii^^nible Un lî-nyonnais. M. G.T- 
ijl était uu si irranti travailleur, 11 
*t:r|» ri t»}ii et pas lijr.  " 

l'ersonne ne *<ttise;iit â évoquer 
l'boume tjul est a la base d<^ cette 
coliisfcaie escroquerie. Stavisky. pre- 
n><er anneau d'uut' eluiiiie aux maillons 
Innombrables. 

— fitsviiiky. dlî-on maintenant S 
tisote vf>lx. était intonnu ici. car le 
ms!re évitait de rencontrer M. Alexan- 
dre  da-ni  sa   propre  ville. 

T>a perqa!t>ltlon opérée Inotli aprés- 
mldl dans 1 appartement particulier de 
M, Joseph Garât i commen'é a 
17  h   .".fl 

(Mondai Ph. PrJ 
M* CAMPIKCHI, diitratur de Carat 

A   18  beares, elle était  terminée  e 
i-Mji;i amené su' nnt   .lAr'Hirfrtf ti't-' 

les papiers do l'administration manl' 
clpale et seront vérifiés d'id quelques 
Jours, eu présence de M. Gnrai et de 
Sf'« défenseurs. 

Mardi aura Heu la confrontation. 

« J'aime mon mari 
plus que jameàs » 

Hier, a 2'i beures. après que MM. 
Ct.«eran et Mertct, de« amis person- 
^^r\n eurent annoncé a Mme Garât l'ar- 
rectarlon de son mari, cclle-d s'enfer- 
ma dans ses appartemeuts et condam* 
nj  f:i   poite. 

L^MTffqn'ells apprit la nouvelle, qiiel- 
nnen larmes mouillèrent bien ses pau- 
pl^-rt-s. mais elle se reprit bien vite. 

— Faites dire a mon maxl qoe je 
Isliiie plus que Jamais. Le scéaarlo 
continue... 11 n'est pas fini, atteodes- 
rju<  à  des surprises  *. 

Kt BussItOt Mme Garât appeta au 
té^téphoue   M*  Camplncbl  A   Paris. 

Deux irendarmes avalent déjà pris 
leur faction dans le couloir et mon- 
ijilent une irarde sévère. M. Garât lui 
dnns ee cellule, ne s'eet pas départi 
de son calme lundi matln< après une 
Il Ht qti'on auppose sans sommeil. II a 
dt^rnsnilé qu'on épargnât un peu se 
r^mrae et son enfant. 

Une lettre 
des déiensevrs de Tisner 
t>t'M M' Simonet a eu une brève 

îT.tpfvue au parloir de la prison avec 
M. Garât. Le Juge d'Instruction a reçu 
doux lettrea de UM. Jean Cbarlee Le- 
crand et André Dclmaa, qui, maigre 
l'arraeutlon de M. Garât et la premiè- 
re aaaiCactloa qu'ils ont ainsi obtenue, 
poursaWent sana répit la «Jéfena* de 
• lïRier 

I Usas la première, les défeaseors te- 
mandent oae cxpertlae dee sltaetloos 
auancières de Oarat et de Tlasfer. 

En Toid le texte : 
s Monstom \$ jsfe d'iBacraetéoa. 

s Etant donnée taa rétaltata aKusIi 
de  l'Information,   U 
d'iostmctton , dont   I'trrgeiMs   iilli sasilé 
« Impose. Nous avons Ihoonear de TOQS 
lc!ii.Tn>l*jr    rtVtciiilre    le    mlwlon    de 

M. Darius a été arrêté 
Il va être transféré à Bayonne aujourd'hm' 
M. Ordonneeu. Juge d'Instruction^ a 

longuement ipterrogé Itindi après-midi, 
dans son cabinet. M. Pierre Darius, 
directeur du quotidien c Midi » et de 
l'hebdomadaire c Becs et Ongles a. On 
sait que c Becs et Ongles s avait pu- 
blié an mois de novembre 1932. dee 
écboa an sujet des faux bon? du Cr:i>oM 
municipal de Bsyonne. Sur la deman- 
Jo de M. Dubarry, directeur de s La 
Velouté », Il avait rectlBé ses infor- 
ma lions, affirmant alors que les bons 
Ai.nlent parfaitement sains et qu'on 
n'en avait jamais émla de faux. 

Au mois de mal dernier, M. Daritu 
rencontra Stavlaky. Celui-ci lui fit 

part de son Intention de truster la 
,-tubMclté de tous les hebdomadalrea 
vnrlriques. II désirait de cette façon se 
mettre A l'ûbrt de leuxa attaques. M. 
Dsrina tenta alors avec lui de lui ap- 
[orter la publicité et le contrôle d'un 
certain nombre de Journaux, mais U ne 
t*-u»8lt a contrôler que trois d'entre 
eus : c Becs et Ongles *, c D'Arta- 
gran ■ et s Le Cri dn .Tour ». M. I>a- 
rtns s'était TU promettre par Stavisky 
une mensualité de 15.000 fmncs, mais 
1! eut preeqoe aussitôt des doutes sur 
la possibilité d'encnisser cette somme 
»t s'en ouTrit A l'escroc. 

— J'ai des créances, lui répondit 
Stavlsky. sur le Crédit mun!c:i»ii de 
Uayonnet mais eu ce moment, ma trë> 
S3rerie est gênée, si vous pouviez m'al- 
der a faire rentrer de l'argent. Je pour- 
rais Toiis régler le.»! mensuslltés plus 
alitement 

U. Darius, alléché, songea <1 placer 
U'S bons du Crédit munlctpet et lit une 
piemtère   démarche   au   ministère   de 

l'Agriculture, pula une seconde A la 
Ca'sac nationale de Crédit agricole. Il 
rencontra lA M. ilontet, contrblear gé- 
t>éraU a qui 11 demanda d intéieaee? 
l'i France mutuaUste au placement dea 
bons. La France Mutualiste avait déjA 
souscrit potir 3 mlUiona de ces bons. 
M. Montet répondit par tme fin de 
non recevoir, l'opération ne liil pa- 
rals.sant pas sdre et sortant du cadre 
de son admInlatraUon. M. Montet en 
*Jt part a son collègue. M. Boé. admi- 
nistrateur du Crédit agricole, égale- 
ment administrateur de la Fimnce 
.Mutualité. M. Boé. lui ausal. émit nn 
pvis semblable a celui de M. Montet. 

Aprè« avoir recueilli ces expUca- 
f.QM, M. Ordonneau a cet après-midi 
convoqué A son cabinet MM. Montet 
et Boé qui loi ont confirmé lee préci- 
sions déJA recueillies par l'enquête. 

Dans ces conditions» U apparalaaatt 
que M. Darius, apr*s avoir fait une 
campagne contre les faux lK>ns du 
Crédit municliMl. avait demandé une 
indemnité û Stavlsky poor essayer 
d'en placer dans le puMlc. Le Parquet 
de Rayonne avisé des résultats de cette 
tnqih"rp, n envoyé daus la soirée le 
mandat d'amener permettant de trans- 
férer M. Darius dans les Bflseoa-Pyré. 
nées. 

>I. JoH»?^lln, substitut de service, 
en a imm!«niatement donné conalMsn- 
re A M. Darius qnl attendait sons la 
surveillance de deux inspecteurs. Le 
tranyfpri'merit ne pouvant être «îTec- 
mé nue Piir le vu du mandat lui-même. 
^f DnriiTB s éfé A 22 h. conduit an 
népftt. Tl partira vraîîiembîablement 
f'emfltn matin pour F.^yonne. 

ri^MMtotc.   L«k  scellés  unt  éLé  apposés] i'expert-comptable  aetoeilsoieat  com- 
sor tftaetaWB BwaMes, dont le baraaal mie anx flna da : 
de K. Oarat. 0> boreaa doit eontenlr*     1* Proeédar a 4M 

Le ministre de la Justice a prescrit luie enquête 
afin d'étabb'r pourquoi le procès de Stavisky 
a bénéficié de dix-neuf remisss depuis cinq ans 

Lundi aprèi-mLiU le promreur céné- 
ral, M. Donet-Gnunie, a rt :u la lettre 
dn earde des sceaux Im prcvrivant 

■une enquMe nrjpente sur les motifs qui 
ooeasionnèrent kv remises «sjccassives 
du procès de Sîaviskv devant la 
13' Ctiamibre correctionnelle. On sait 
nue ce proc?« est, en effet, pendant 
dwant le tribunnl de<puis plus de 
^ ans. M. Donat-Guime a mis imm"^- 
dlatement au courant M. Kue«ne Drey- 
fuB, prwnier président de lu Cour 
(î'appel, chargé de roursuivre l'enquê- 
te avec !ni. 

Ton* demx ont euteni^i ^H apr?*:- 
midi M. Frâmicourt. prâBident du tri- 
banal, et M. Pressard, procnrour de 
la  République. 

Il cat établi i l'heure x-^uelle que 
le procès en oneetinn a tC»néficié df 
10 remise* su<*cessi\ es. Quatre pré- 
sidents ont a^ccpssivement ô:é A la 
t>te de la 13"* Chambre lorsque l'af- 
faire a été arpT>elée. Les deux premiers 
•on* décédé*", ce sont îfM. Hourtoule 
et Mercier, les deux au.t«» sont ^IM. 
Roret et Aveiiîe. Ce dernier iDtreside 
encore la 13"' Chambre. Les cirn subs- 
tituts qui se suocédérent au 8;^^e du 
ministère publie sont M^I. Gillaire qui 
récla le doosier de l'affaire. Sép. Bal- 
marv. Hurlaux et Bevin. le substitut 
actuel. 

La dernière fols que Faifairo tut 
aTVDelèe remonte au mois de .iuin der- 
nier. Liie était prévue pour oocsiper 
quatre andienca*. Il est. d'auti» part, 
certain que le préfiident. M. Aveillé. a 
\x)uLn  alors retenir reffaire   : 

_— Où est Stavieky t a-t-il dit, H 
n'e^ pofi au-deasus de la loi. Je veux 
qu'on le vigv. 

Mr.is malrré plusieu.ra aipipela auc- 
c(*it's. l'uicuhrt conane les parties ci- 
Tilcs^ et les témoins n'ont pas répondu. 
Aprè<: avoir <Iéiibéi<é dans la salle àa 
C-on9en. une Douvell« recniae a été 
accordée, les défeuseaje avant produit 
nre f^is de plus, nn certificat médi- 
cal indiquant que Staviskv ne .iouiaaait 
p.TS do toutes fPB facultés mentales. 
D'autre part, un dea l'uses du siè- 
re était souÂrant et *taLt reraroiacé 
inr _un avwrat- La r'Muiae s'imposait 
donc'~puisque l'avocat ne pouvait assis- 
t4fr SUT auatre audienree séceesaires 
Ptvur la ùiâbate. 

Aioatona. d'autre part, que ilM. 
Donat-Guiirue et Dre>'fiia ont demandé 
ù tntis Ift^ macistratis qui ava.ie^nt dû 
8*inléreae<T à l'affaire des eiphoationa 
écrites. Il resort jueqii'iri que M. 
Preward, procureur de la BépaUiqne. 
n'a ianiAis éi6 mia au eoorant par aea 
FubstitiitA de ces ramises successives 
ûu  pixMîèa   Staviakr. 

le GoaTemement décide certaines réfmmes 
dont k scandale a montré la nécessité 

(1">.-U) Kcj-atone). 
La eontiructien da gifanUsqae pont de  San-Franciice. qui reliera la capitale CO' 

liformame à Oakland, au-dettu» de la haie, se pourtuit activement. 

V0[C1   LA   PREMIÈRE TWJR DU PONT EN VOiE DE CONSTRUCnOV. 

La rupture d'une conduite 
deRaz 

canse la mort d'une famiDe 
de quatre personnes 

BordoauT, 8 Janvier. — De fortes 
emanations de gaz Eécbnp- Mit du lo- 
gement (X'cn;)é par la fau .le MérlC, 
impasfte 1< . dans le quartier Salnt- 
Ferdiuauil. .. Arcachon. le commissaire 
de poUcv- f-c rendit sur place et se 
trouva en présence de quatre cadavres. 
reux de M. Méric. maréyeor, 33 an?. 
de sa femme. Agée de 30 ans, et de set^ 
fillettes.  Agées  de   8 et  4  ans. 

On crut toot d'abord que M. Méric 
tl.ins un accès de nenrastbénle avait 
volontairement coupé la conduite de 
zaz pour se donner la mort ainsi qn'd 
sa famille, mais d'après les premiers 
résultats de l'enquête, ouverte par le 
commlsselre de police, cette qnsdmple 
Intoxication soralt purement acciden- 
telle. En effet, une rrande quantité de 
linge avait été suspendue A une corde 
artachée « la conduite de gsz qnl se 
serait rompue sous le pold». 

. _4  

Une femme coape son marî 
en morceaux à Budapest 

Budapest. 7 janvier. — ll«îmière- 
racnt on découvrait dans un flitibour; 
de Bod&pest. le cadavre d'an bomm^ 
coupé en morceaux. L'enquête a établi 
qtic la victime était un boncber nom- 
mé atépbane Bofnar. Il avait été 
abattu par sa famme an coora d'une 
di-scusslon et pour faire disparaître les 
traces de son crime, la meurtrière pro- 
céda au sectionnement du cadavre. 

Vers 5 beures du matin, elle sortit 
avec une partie du corps tronçonné 
qu'elle déposa dans la cour d'une mal- 
Eon, ptiis elle testra cbez elle poor 
prendre la tète et les braa de se vic- 
time, qu'edie alla }eter dans le Danabe. 

Arrêtée. Ht femme Boenar e avoué 
son crtm^ et a raconté qu'au cours de 
la nuit, son mari ayant voulu s'sppro- 
pr'er 80 pengos — toot l'avoir du mé- 
nage — elle voulut l'en empêcher. Vne 
lutte s'ensuivit au cours de laquelle, 
voyant qu'elle allait avoir le deeaous. 
die s'empara d'un revolver et lit feu 
bor son mari. V tuant net. 

CONSEIL  DU  DOCTEUR 
Ne recrardez paa au prix quand il 

s'a«rit d« la eanté. 
La rraïkde finesee et l'extrême pureté 

sont les caractéristiques univers^le- 
ment eosnces du Rbnm Seint-James, 
et son emploi iudieieux. en hiver, eon 
seiïlé par l<s inf-lecins. VBUS assurera 
coDtre la ei.> 1*^ refroldiieanenta 
et toutes les a lot» causées Tsr le 
froid. 32831d 

UN  CURIEUX  ACCIDENT 

Dernière Heure 
Une légère affléBontiMi 

de l'état de Stavisky 
«nu.   0   Janvier.   —   Mari!  ft 

. KtavUkr *uit to«jaDi«*a* 
Chann 

minuit lu 
le coma. 

Il semblait tontefole qu'une Ma 1^ 
gère amélioration se fOt produite daa* 
tien état. 

A minuit et de-nl Stavekr était tel- 
ion r« dans le cosaa f<t tm ponk étM 
toéa fsiWe. Cependant l'opératiog tf* 
trépan avant réussi on gardait un *«• 
faible eepoir de voir a'arnélierer worn 
état. Si cet espoir as réalisait las mir 
gÎBtrst* ponn'aient pfu:-A;rc ir.terro- 
ger le blew^é ee nuitin. 

Un appel de la Fédéreûon 
des contrihmalÀes       ^ 

Taris. S janvier. — Ij Ki'-dératb»« 
iiarlonale dee syndlcnts et greaj*»- 
ments de contrlbuablef< cmimiinleoa 
qu'à l'occasion du scam'al»' »*tavl«ky, 
elle «dre«»e un appel |irt«>*.iMl 't ton» 
ie^: bouDétet ge:is d>^ Frsnt e. ■i.jsl 
qu'A toutes les graodoe assocUtleua. 
l-onr qu'une action parslK^le A la alea- 
ne. soit menée aupr^n de» élus, en vue 
d'exiger que toutes les sanctiuns (twient 
prises impitoyatriercert ei wins ména- 
gfment pour qui que ce soif. Tenx qui 
psiPDt ren;end'!;'t ni;l!em*i't nif K"*' 
fnis (le l'opération ; les coupables oo 
IfTra complices doivent ftre tenus res- 
ponsables  ^nr  leiirji   biens   personnels. 

Tous les syndicat^ affiliés A la Fé- 
dération de« contrlbnnbleit ont é<^«ler- 
'6" i>onr sclr dans ce eens slnH qne le» 
2.')0 déDutâs qui or.t «igrré W* c:»bier 
de^ revendlcaiionc de* contribuables 
Irff des demi'res éle''tlon«. 

Les contribuables sont formellement 
léddAs, si satlsfsctli-c ne leur e*t pss 

d'mnée. A eu«penrtre momentanément 
rcut  pdiement d'imp^ift. ^  
La  lutte  contre  hs  menées 

des nationanz-socialistcs 
en Autriche 

Vienne. 8 Janvier. — Le Conseï: des 
mtnistrei a tenu ce soir une aéanc* 
extraordinaire au cours de laquelle It 
a approuvé les mesures devenues né- 
cessaires pour combattre la aouvella 
campagne d'agitation des natlonauz- 
soclalistea. 

Le Gouvernemect vient d'appeler 
sous les drapeaux des détachemeau de 
Tolontalres du « Scbntz-Corpt s ^l, 
coIlatMtrspt Rv^f la gtodanaeria at U 
police, ré'i ' a néant toute teaia* 
tive crim • atie. 

 »  
Les   funérailles 

du   général   Dubail 
auront    lieu    mercredi 

aux frais de TEtat 
Paris. 8 janvier. — Les ohscques dd 

«énérai Dubi:i seront cclcbrées aux frais 
lie l'Etat Trer--edi procham. à lo h-, an 
l'église St-1 des Invalides. A l'ieiue 
de U cérën^ .■ reUgieusc. un seul 4ia- 
cours sera prr^oncc par le Carde des 
Sceaux, mmi'tre '*.e la Justice. Le com 
du général Dti'^-- 1 sera inhumé dans W 
civem de farr ' 

SUZANNE  LENCLES 

PATINEUSE    ::   :: 

Paris. 8 ianvier. — Lee ministres et 
soue-Morétaires d'Etat se eont réuTHe 
lundi après-midi en Conseil de Cabi- 
i>ct au Ministère de rintérieur, sous 
la présâdenee de M. Camille Cbau- 
teukDs, président du  Conseil. 

M. Cam.ine Chauterops a faît à ses 
eoUèffuea un expoeé détaillé de l'affai- 
re du Crédit municipal de Bayonne 
siosi one dea mesurée d'éià priées ou 
qu'il ee propose de prendre à cet 
égard. II a renouvelé la déclaration 
qu'il a faite à la Presse ^V le prouicr 
iour. aifinnant sa volonté de faire 
toute la lumière eur cette (rrave affaire 
et de veiller à ee que la .iustioe ne Puis- 
se être entravée par aucune eonsidé- 
ration. C'eat dans cet e»prit qu'ont agi 
le Ootrvemement et lea administrations 
publiques intéreasées. 

En ce qui cooccrpe l'aatecr p,rin- 
ttDsl. Aiexandre Stavisky. qui a'était 
enfui pltisieurs iours avant le mandat 
Jarret délivré contre lui par le iuipe 
dMnafaraetion de Bevesuie. la Sûreté 
R4nénla fa pouvivi avee toute la 
dibnme «k naUkU Biaises h la et il 
a été défloneett eet aprèe-midi à CSia- 
moniz. Tontofoia. U •'eat mtcidé an 
mosHMit où  il  était aTH:irAen''ie. 

L'irï-<triiaion avant ré^é;c d'aulres 
eulpabilités, dee ineaJf>mtioiM «t arrea- 
talin—  M Mot éèê maktanacit PT»> 

Des fautes et des négligences 
dans certaines admimttrations 

Des informations sur tous les délits 
que l'enquête ferait aoparaître seront 
pours^iiviep avec bi pli» crande én«^ 
îrie. L'aita:re s«Lhle avoir malheureu- 
("oment révélé oertainee fantee ou cer- 
taines néciigenoea dans dieeiaea admi- 
nistratione. 

M. Chautosnps. en accord avec les 
ministres intcresstV. a confié à Fine- 
r.et'iioD «■éiiénvle île» services admiui^ 
tratifs et au Parquet général, les en- 
quêtes oéccKaires pour reohepcber «s 
fautes, qui feroat I'd"»!*» de fermes 
sanctions. 

Des réformes mécessmres 
vont être entxjBprises 

Enfin, le président du CoAseil a 
annoncé qu'il aaisirait sana retard see 
oo>Ué(rues de dïTarsas résonnes Msida- 
tivee que renpérwoes révèle oAeeMaires. 

Ces projeta viscimt iiaUina>ent la 
rior9ani$^it>% dé ta polie* frmmçaiot, U 
control* des râle» dot tr^mnaux cor-. ^ 
r0''firtnn''J*. Tu rrut^^tir-n â* V^parqne 
OHhliàHr. Ut êuriciUai* ■* ffs Cfrtainn 
profomionê, ta réproMion de» mUrvên- 

pri»    dm 

Sur la route de FontàntbUau une VM- 

tme de touritme ut venoe heurter on 
arbre et l'eit littéraUment dttuém contre 

le tronc II n'p tut paa de viclôms. 

( Pboao KsjMoa» i 
Suzanne Lengler. aime le$ iport» d'hiver 
presque autant qae le ttrvti».  La voici 
qui patine en compagnie de ton amie, 
V" Ceicfls RotamkorU i Saint-Maril». 

mÊaml Ttm^ei*t M te SMrriL.   _ _ 
WTtf4 k hottMÂ haéi, à alAl «0. 

■  X.   Lesna*  »|Mi,   MISIMT*   ém   c«m 
:m «t  ds  rindntrl*.  •  SMD*  Ivmdl.   SaM 

tufir if U é*:*»i 

A fUnirersité catboliqae 
de Lille 

IL Graaawood parie de récriram ugkb 

Apr^s rvoir dépciat d'une iAçoa birii 
anglaise p3.r son buisoor la persoone de 
Ohcetcrtoo, M. Grceowoed passa ee 
rtrue les brancfaee ditos taeqncCes s'est 
exercés soo iatssaibte actrJrité: histoire, 
poésie, ttiéatre et sortent i«mstM st 
eecS'is crtt&qops. Dtos tons ces KCOTM. 
l'origKutité puiennte de récrivaùi mar- 
que son emprriMe. Les titres ds ses 
oarras même, par le^x- aJAure psrtim- 
lifae, BoM ua ewel aax tectWH». Ua 
ao^rs trait d« l'origissdité (fe réerieshi, 
c'est as tbéorie poittiqiw. quTli nemne 1« 
dJMrSnstJsine. U os s'agit paa lA d^mc 
théorie eociaBste. mais ta eaatrsirs d*na 
■•rfltéms d« disUiboSK» des ricfasssws 

posant «nr la diarité voleatairs et cWé* 
nne. 
<^be<cert<w. eo effet, est u eatboUqos 
..:taM. TVKitrv ses cpUTre* visem un 
i' bai: l'apoloai» de U relisioo caCfao- 

' je. Seca doute, les scfuneata qu'a 
porte en favenr de sa relif on sont 

t'jq^mfom «périeux et peu coatfonnes. 
ua leurs détails, à la doctriat du Ttti- 
r^ Il n'etnpécfae que ton aarre porte 

•./^ fruits dfsK le caibolioJaw profite. 
K>n  termhuint.  M. <ï^een^rood «nuJiaita 

iiii»  ees   auditevra   ai'ent   un   J-rur   locfs- 
fi .>D   <le   Toir   et   d'emeodire   Ctretertoe, 

.r, dit-U, il «n vaut Ix psice. 
      » 

UN MOTOCrcUSTE EST TUf 
PAR UNE AUTO 

SUR LA ROUTE DE LENS A ARRAS 
Ihmaoebe    aoir.    un    BK^tocyodst».    M. 
. ri   Peuvniea.   42   aiu.   de   Loia«D-Miu- 
na. S était areété, sur 1« routa de Ltns 

^ Arrae. à bois Ulooétne de cette ville, 
pour vérifier eoa motstar. Eo H rsnettaat 
«a DMrehs, I tôt tamponné par ao« aoto 
vasMOt darriéra lui. projeta k pttmaote 
mètre* de là et tué BM. 

L'auto était cuodo la per M. 0!eri«nz, 
Biarcbajkd de mMiblai. i>«aaarant boaa- 
Tsrd ViCTor-Hu<o. i L-le. 

Parquet    d'Arraa    a    oarart    ••« 

Dermères nouvelles snor^ott 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Pour la formation 
de  réqoipe   de  France 
.iriî, S janu^r. — Le Comité de se- 

::oQ de !a Fédération française Es 
rootbflO s composé comme suit Téqulps 
de France qui a«ra opposée le 10 janvier 
à l'équipe de J*sria professionnells, aa 
rue du mstrb France-Beixiiuc qui se dé- 
roulera le  21   janvier   k  Bruxelles: 

But: Deaft»»^ (01nDpiqu« LiUola); 
arriéres: Van Dooreu (Olympique lil- 
lois) et Mattler ( F. C. Bocbanx : da - 
ma: Delmer (Excelsior A. C. Bonbaix), 
Bsaids (Club Fraacsia) et Dalfour (RO. 
de Paris): svants: LibéraU (8Xi. Fives). 
Deschiaeatix (S.O. MontpelUerT, XtcoUa 
(F.C. B<«I«œ1, Rio (F.C. Rouea) K Lan* . 
(iUer  (Exeelitor A. C. Bo«*aix). 

BeaipisesnU: Courtois (F.C. BoiAanx). 
Poles (B.C. NlaMs) et Aatoiaetto (T.O. 
Roaso). 

La oouvcsu venu de Téquipe Fseitil 
seaux est militaire. On na sait s'Q pourra 
fiffurer k eo match d'eotralBen>«st et ob- 
tenir la  pernuasion néoaesaire. 

GêmÀ an hUÊÊi 
MoBtpsQier, 8 Jamler. — Hier an eaon 

du match ds football entra Soebaax at 
Montpellier a Alia la Joaanr Oérai< 
ioter-rsocbe da hlontp«lUer st laterae- 
ttonsl a en le péponé tniaé h la autte fom 
t^oe avec Elaréa, aardieo ds bot 4s 
Sedianx. 

'V. 

Rensemcneots conunercÎB 
COTOSS 

umroou a itmtUa. 
ImpvrwUoaa.    lOO:    AMarieatn.   hamaa»   •! 

BrAailiaD, teaaaa S ; EcrptiM. faaaaaa S-U. 

P-Y^ x,|^J>,[     J      l^p 
ip.rj loa» —. — ifli_ _. 
10.sa io.es —. .— lo.as M.ae 
W.5S io.ee —.— —.— —.— —^■^ 
lo.so 10.7S —. .— i«ja itM 
le.ST ifl.so ——i^—.— —-^ ^— 
10.TS 10 *• —. .— i«.ii MM 
10.»»   lO.SS  —, . .— —^^- 
jo.M 11.04 —. .-^ le^aa tSJto 

u » — . ' IZ 

A»Ti:.. 
Mai ... 

jtti:i«t 
AoSt 

Oetobra   11.10 
Sat.    ... — — 
XHr    11.Ï4 lis* —.— ^.— ii.ia 

miaasiaa. — Xax varia Sa Illlililia 
autiM: a» perU ia Oalfa. IieoO. 
■—arSsSIaea. — Paar la Onate-BieH^Ba 

■mllaa; TWM» al OaMUaat, M.OOO; Japae «1 
OUsa, ll.OOO.         

CHANGES A VeTRANGUt 

.iw   II *v  —.^— -^.——■   ««-m  wm,m* *»   ^^ 

LES TENTES DE LAOSS 
9 imnt'.rr. — Fnrtt*r#a »xr*M^ 

r«to»ni    au   iK-k     T 111.»     |»ix«     a-  f' ■ i- 
r.Xll«:iKi«ii. 

3Mia:   EK .     . 
art x*rm*.  0  1/2.  0  A/t. 
«av-Tark*: Sar Parii. SOS 3/i; asr b»> 

drat. Oib. traE«r., S.07 S/6l SSr SnaWS^ 
31.53. 

nrasaa. — C»ba, pnmrpu Umlaaa, m»i 
A taraa :  «ar }*aTl«r.   114:   mara,   IS»! I 
1»«:   laillat.   1>4:        -        ■"     "  

;   JaaTiT,   l*'^ 

Rtvaa dn marche de Ncw-T«k 
Maw-Yar^.   4  jantiir     —    C*t-aat 

A ra««artar«. la •«*• a *ra)a« li__.. 
mant-aa Saaa S'StmiiM Imiaw; Mat*.**^ 
on»   VritiSa   S .«S* Una »-• 7aâs 

—■*»• dernière, BoaveUs haoaee 4s ft % I veMe «al s*ss» 
«tWgwna. «TTaJasaisM 

Menial h«i>vo'««TlA> I 
Uana l'apT^a-Kldl. la (aa4aa«a ■'••< . 
CaSM ariaawlsa s é*« aalvto 4'«es . 


